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oyait passer <'es familles
traîner péniblement, men-
de la route, dans l'unique
a sainte patronne dans son
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Un soir-c'était la veille de Noël-pendant que
ma mère était occupée au salon à faire une lecture
aux aînés de ses enfants, afin de les préparer à la
fête du lendemain, une de nos domestiques vint
lui annoncer que deux sauvagesses venaient d'entrer,
et demandaient à lui parler. Attirés par la curiosit,
nous accourûmes à sa suite.

Les deux sauvagesses, la mère et la fille, étaient
assises auprès du poële, dans la cuisine. La jeune
fille, maigre,, pâle comme une morte, avait l'air
presque mourante. Une toux creuse, qui lui déchi-
rait la poitrine, indiquait clairernent qu'elle était à
une période avancée de la consomption. Les deux
pèlerines venaient deniander l'hospitalité, afin
d'être proches de l'église et d'assister à la messe de
minuit, où elles voulaient communier. Ma mère
leur fit immédiatement préparer à souper, et les
invita à s'approcher; mais ni l'une ni l'autre ne


